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L EXPOSITION DE PARIS

AQ UAR ELLES ET PASTEES

Les aquareilistes et les pastellistes 
frangíais forment deux petites sociélés 
(Ustinctfts (létacliées de la maison mero, 
la grande Sociétó des Artistes, fondée, il 
y aquelques aniiées, le joiiroü un ministro 
eut l'idée spirituelle de se débarrasser de 
la tuteile de l’Art. On sait Pheureux partí 
que les nouveaux affranchis ont su tircr 
de leur émancipation. Dés le principe, 
ils monlrérent une entente des aíTaircs 
vraiment extraordinaire : ce fut un éton- 
nement général, car on s’en tenait encore 
dans le public aux types légendaires 
créés par Eugéne Sue, Gavarni et Miirger. 
L'artistc apparut ce qual est en réalité, 
un homme conime les autres : soit un 
un étre des plus sociables, corred dans 
sa tenue, désircux de parvenú’ et bien 
pénétré de cette idée loute moderne (pie 
la fortune tient lien de tout, máme de 
talent. Ce n’est pas qu’on dédaigne le 
talcnt; nous n’en sommes pas la forfc heu- 
reusement, mais on est moins enclin 
qu’antrefois á en poursuivrc la conquéte 
par des cbemins peufréquentés dii public. 
La tendance de Partiste moderne est de 
suivre la foule beaucoup plus que de la 
guider. La vie s’est faite si rude aux 
chercheurs d’imprévu, aux travailleurs 
modestes et obstinés en quéte d'idéals 
inexplorés, que nous devoní» constater, 
sans la blámer, cette conception toute 
nouvelle de la profession d'artiste.

Les deux petites cbapelles vouées au 
cuite de Paquarclle et du pastel ont altiré 
les fidéles sans portee un préjudice sen­
sible au temple métropolitain de PArt. 
Tous les ans, le palais des Cliamps-Ely- 
sées est envalii par la foule aux lieiires 
bcnics du printemps, dés que s’ouvre 
Pexiiibition du Salón. D’ailleurs il faut 
roconnaitre (jue, dans ce vasto caphar- 
naüm, les délicatsouvragesdelapcinture 
á l’eau et aux crayons de couleur sont 
tenus trop á Pécart; on les logo dans des 
coins perdus oú ne pénétrent que de 
rares iuitiés ou (pielques visitours ahuris 
par uno course folie a travers des milliers 
de statuos et de peintures. II y avait 
évidemmont quebjiie chose á faire pour 
PArt, pour ses desservants et pour le pu­
blic : deux groupes se sont formés, com- 
posós (Partistes deja bien posos, avanta- 
gensíunont connus dans la spócialitó, et 
la scis.sion tant désirée futréalisóo. Nous 
avons et nous aurons tous les ans un 
Salón des aquareilistes et un Salón des 
pastellistes. Les deux socié tés ont admi- 
rablement réussi dés le debut : aujour- 
d'hiii leur fortune est accomplie; je n’cn 
doimcrai (piúme prcuve, mais une prcHivc 
irrefragable : ellos font Initir!

A PExposition Universelle, gagnez la 
TourEill'el, quin’estpasdifficile á trouver: 
preñez Pascenseur et arrétez-vous á la 
seconde plato-forme : 115 métres au- 
dessus de PExposition commune des 
beaux-arts! Ce n’est pas la, mais ce devait 
y (}Lre : malheureusemeiit, « le journal le 
plus répandu» a pris toute la }daco. liedes- 
cendons et longeons la jambe sud de la 
Tour, c ’estla, toutprés du sabot de pierre 
dont ello est chaussee. Un cube de pliltre 
teinté de vert tendro, serti d’orneinents 
en biscuit de Sévres : quelque chose 
comme une tabatiéro Louis XV á Pusage 
de la Tour Eiffel. Passez des gants et 
entrez, mais, au préalable, versez cin- 
quante céntimos dans Purne (c’est pour 
la caisse de retraitc des pastellistes fran- 
•̂ais). L’intérieur est élégant et le cliarme 

de ce qiPon y voit fait vite oublier et la 
laideur de la construction et sa parfaite 
iiiLitilité. M. Formigé avait construit un si 
beau palais pour loger tous les arts de la 
France et de Pótranger, pastéis compris!

Ces reserves faites, il nous faut nous 
incliner devant le tres réel talent de la 
plupart des exposants : MM. Gervex, un 
des meilleurs peintres en tous genres de 
ce temps; Puvis de Chavannes, etM“ ® Ca- 
zin, pas tres pastellistes ni Pun ni Pautre; 
mais commení ne pas voir, dans le pre­
mier, un grand artiste,et dans Pautre une 
natiire de poete’? Continuons notreénumé- 
ration : M. Lhermítte, trés fort, avec une 
tendance excessive á souligner tout ce 
qu'il peínt; M. Tliévenot, un robusto 
ouvrier du pastel, qui se réclamerait 
volontiers du grand Quentin de la Tour; 
MM. Blanche et llelleu. talents raffmés, 
un peu trop a lleur de peau, les peintres 
atlitrés des belles dames du jour, íigées 
dans leurs atours et révant de dioses 
vagues dans des altitudes liiératiques 
rénouvelées des pyramides ;.M. E. Lévy, 
le portrailiste des familles ; sécurité, dis- 
crétion et propreté du travail. M. Cazin, 
do la poésie en colon de couleurs; artiste, 
d'ailleurs, et des plus rares —  nous le rc- 
trouveronsplusloin. M. Duez, sans pareil 
pour les íleiirs de paravent, et sachan*t 
faire trés bien tous les autres bons ouvra- 
ges de peinlure —  ici il s’amusc. MM. J.- 
L. Brown, Heilbuth, talents consacrés 
par la victoirc, un peu vieux peut-étre 
pour ce jen du pastel, qui réclame un ceil 
frais et dos doigts sou[des. M. Besnard, 
eiilin, ce fantaisisto a outrance couvó par 
Cabanel, Pinventeurcharmantdela femme 
lumineuse, a reflets cliangcants, idée 
premiére de ces fontaines qui sont la béné- 
diction de nos soirées du Cliamp de Mars. 
Il fautdonner deux ticLcts pour voir cette 
pointure, mais on ne les regretto pas.

Sortons de la bouboiiiiiére des pastel- 
li.stes et reposons-nous un iiistant. Le hall

des aquareilistes est á deux pas; nous 
allons. d'ailleurs, rctrouver dans leur 
cliapclle quelques-unes des divinités que 
nous venons d’ encenser. La peinture á 
Teaii, la pointure a la poussiére de cou­
leur, c ’est comme qui dirait deux soeurs 
cliarmantes, bolles delaboauté du diable, 
pimpantes, coejuettos, et il faut ajouter un 
peu frivoles et souvent mal élevées. Ce 
sera encoré, si Pon veut, un art parisién 
qui fleurit dans les serres chandes des 
ateliers d’artistes de l’avenue de Villiers; 
art sans consistance, art de mode dont il 
faut se garder d’interroger les dessous; il 
nV en a pas; cela éclót aubout des doigts, 
charmant l’ceil sans ríen lui dire; art 
([uelquefois spirituel, á la condition qu’on 
ne lui demande pas tropdel’étrc. Ceux-la 
seuls y réussissent qui en ont re(;u le don 
en naissant; une solide édiication est plus 
préjudiciable qii’utile; elle porte á corri- 
ger des défauts qui sont des (pialitcs de 
l'espéce, á assagir les folies dumétier qui 
sont leur charme, comme Tinconscience 
est le charme de l’enfance.

Mais... repassons nos gants etentrons, 
non sans avoir, au préalable, versé cin- 
quanto centimes dans Turne (c’est pour 
la caisse de retraitc des aquareilistes fran- 
(;ais). Voici, tout de suite, ádroite, Téter- 
nel cardinal de M. Vibert, qui nous ac- 
cucille de son plus gracieux sourire. Nous 
constatons avec plaisir que Texcellent 
homme n’a pas changó : vingt ans ont 
passé sur sa tete sans Tébranler ; nous le 
retrouvons ferme sur sos jarrets et tou- 
jours bedonnant dans sa belle robe de 
papier rouge. Les années n’ont pas abattu 
sa verve égrillarde ; il rit, il rit toujours 
de ses trente et une dents : je dis trente 
et une et non trente-deux, car Partiste, 
expert en contrastes, se scrait bien gardé 
de nous montrer deux dcmi-corcles con- 
tinus d’un ivoirc inimaculé. une enseigne 
do deiitist(i ! Et puis, ne Poublions pas, 
tout cela est peint d'aprés nature : je 
recommande particuliérement Palvéole 
vide, c ’est criant de vérité.

Deux pas encore, nous entrons dans 
PEspagne de M. W orm s; il y fait noir 
comme dans un four, ot Pon y jone sur la 
guitare un air (Penterrement. N’importe, 
c’est, dit-on, plein de couleur lócale. P’orí 
heureusement, voici (|ui va nous mettre 
un peu de gaieté dans les yeux. Los íleurs 
éclatantos de M“"® Lemain\ do M. Duez, 
de M. Víctor Gilbcrt, de M. Morand ; Ies 
paysages eusolcillés de M. Zu])or, de 
M. Béthunc, les pares dcM. .lourdaiii, les 
feux d'artificede M. Besnard, d(qá nommé; 
les cavalcades de M. J.-L. Brown. Nous 
prenons plaisir á suivre M. Jeanniot dans 
ses étudcs de la rué parisienne, avec ses 
soldats si bien observes. M. Béraud nous 
comhiit au théátre, et nous assi.stons á la
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représeritation que nous donnent les spec- 
tateurs, unepiéce quivaut souventmieiix 
queTautre, surtout quand elle cst contée 
par un artiste de cette valeur. Voici de 
nouveau M. Ileilbuth: le pinceau á lavis 
en main, il conserve tous ses avantages; 
le pastel sert moins hien. nous Tavons dil, 
sonincontestalile talont. Trésintéressantes 
également sont les eeuvres de M. Friant, 
un des bous peintres de ravenir, et méme 
duprésent; doM. E. Adan, qui assaisonnc 
d‘un grain de sentiment toutes ses pein- 
tures. Place auxjeuiies! Saluons M. Fran­
jáis. le dernier des peintres qui lise Vir- . 
g ile ; M. Ilarpignies, liéritier du Poussin, 
et, á ce titre, un peu triste de ne pouvoir 
endosser le costume éclatant et bariolé 
de Taquarelliste moderne.

Dussc-je étre lapidé, j ’avoue ne prendre 
qu’un médiocre plaisir á contempler les 
chats de.M. Eug. Lambert; je les vois tou- 
joursroderdans Ies jambes descardinaux 
de M. Vibert; ils ont trop d’esprit pour de 
simples bétes. Et puis, quel triste pelage !

Les spirituels et fáciles dessins, rolevés 
d’aquarelle et de gouache, que M. Detaille 
expose, auront leur succés accoutumé ; 
on feraféte également áM. Le Blaiit. dont 
les dessins n’ont pas besoin d’étro aqua- 
rollés pour prendre toute leurvaleur. On 
dit tout ce que Fon veut et surtout tout 
ce que l ’on peut avec quelques traits de 
plunie ou de crayon. Voyez les croquis 
faits d’aprés natureparM. Cazin, ne soiit- 
ilspasaussisuggestifs que ses peintures les 
mieux réussies? D’ailleurs il s’agit ici d’un 
artiste demeuré prcsque seul aujourd’hui 
d'une espéce perdue, cclle des «peintres 
en chambre )>. M. Cazin ne peint pas 
d'aprés nature, il se contente d’allerfláner 
dans la campagne et d’y prendre des notes 
sur son carnet: notations figurées de 
formes et de mouvements de terrains, 
programmes de colorations devant con- 
courir á une transcription des liarmonies 
entrevues. Aveccelaetbeaucoupdetalent, 
on rentre dans son atelier et Ton y fabrique  ̂
des toiles qui semblent plus nature que 
celles des peintres de morceau. -AL Cazin 
réalise ainsi des paysages intellectiiels qui 
ne sont nulle part, mais dont la cervelle 
de tous les révasseurs fut liantéc quelque 
beau soir; on s’explique son succés, par 
ce fait indéniable que le besoin d’idéal se 
faisait vivement sentir dans la peinture 
contemporaine.

Avant de terminer cette rapide prome- 
nade dans la galerie de la Société des Aqua- 
rellistes franjáis, je dois une mention á 
des artistes d ont Testliétique est tout antro, 
ce qui ne les empéche pas d’avoir du ta- 
lent. Jeveuxparler dcMM.MauriceLeloir, 
A. Marie et Delort, peintres assermentés 
de scénes aimables, empruntées aux 
siécles passés. Voulez-vous de la Renais-

sance; préférez-vous le xii*= ou le x y iií® sié- 
cíe (entre nous, c’est ce dernier qui fait le 
mieux en aqiiarellej ? Adressez-vous á ces 
messieurs: ils sont admirablement assor- 
tis. On garantit sur facture l’authenticité 
des accessoires repro<hiits; vous aurez un 
haut do chausses « de l’époque ». des ra- 
piéres et des salados inattaípiables. Tous 
les (locuments sont empruntés aux ar­
chives de ITIótelDrouoí. Une telle prove- 
nance doit imposer silence aux suspicions 
jalouses de la critique.

Quand on a visité les aristocratiques 
pavillons élevés par les pastellistes et les 
aquareilistes franjáis, on n'a pas vu tout 
ce quhl y a á voir du méme genre dans 
Tenceinte du Champ de Mars. Le Palais 
des Beaux-Arts recele d’aiitres eeuvres 
aussi aptes peut-étre á flatter notre incor- 
rigible chauvinisme; je  les apprécierai 
d’un mot : elles sont signées Aíillet, 
Th. Rousseau, Meissonier, J. Jaequemart, 
Braequemont, Raffaélli; on peut y join- 
dre les ouvrages desjeunes: -MM. R. Gil- 
bert, Doucet, Ehot. Carrier-Bolleuse ;l’es- 
pace me manque pour citer bien d’autres 
noms qui font encore belle figure.

Enfin, ce méme palais n’est pas sans 
contenir des eeuvres de haute valeur, des- 
sinées au pastel ou peintes á l ’eau par 
des artistes de l ’étranger dont le talent 
est des plus dignes de remarque. L ’expo- 
sition anglaise, particuliérement intéres- 
sante, réunit les noms de M. A. Tadema, 
féminent artiste hollandais, si bien an- 
glicanisé, et de sa filie miss Anna ; 
MM. TilomasCollier, Walter Grane,Hunt, 
Linton, Aiimonie, Nortli, Langley; miss 
Armslrong et Clara Montalba; M.M. Mar- 
shall Wyllie, \V. Alian, Cast, Argitt, Grc- 
gory, Smythe, et laBelgique aM.M.Wau- 
ters, Knopff, IL Staequet et M'̂ ** d’Ano­
tan; les Pays-Bas : -MM. Martens, Mauve, 
Roelof, Mesdag, Thaulow; la Suéde et la 
Norvége :MM. Zorn, Heyerdahl, Larsson, 
Sparre et Hagborg; les États-Unis : 
MM. Stewart, Alden Weir et Wittemore; 
la Suisse est justement íiére de M̂ ®̂ Bres- 
lau. L'Allemagne, lioudeuse, ne nous 
montre que Mcnzel, son grand artiste; 
I’Autriche, ITtalie et PEspagne sont mal 
représontéos; nous leur connaissons d'ex- 
cellents aquareilistes et d’appréciables 
dessinateurs de pastéis, mais ils manquent 
á la tete du Champ de Mars.

Tous les braves artistes dontnous avons 
relevó les noms exposent dans leur sec- 
tionnationale; ilsnesesontpaspréoccupés 
de fairc Jiande á part. Jepuis leur prédire 
que la foule des visiteurs afíluera de leur 
coté, ils ont autant de talent que leurs 
coiifréres de nos sociétés select, et, pour 
aller les admirer, point n’estbesoin de se 
ganter ni surtout de dóbourser cinquante 
centimes. Alfrod d e  L o s t a l o t .

LE PAVÍLLON I)E L ’URUGÜAY

La République de l’Uruguay, constituée en 
État indépendant depuis le !8 juiliet 1830, est 
un des États les plus intéressants du continenl 
Sud-Américain. L’Européen s’y attache á cause 
de la douceur de son climat qui est celui des 
latitudes tempérées, de la fertilité de son sol, du 
caractére hospitalier et ouvert de ses habitants, 
des institutions libérales qui la régissent. Dans 
toute la République, le climat est doux et par- 
ticuliérement sain. La principale industrie du 
pays consiste dans l’élevage des bétes á comes, 
des bétes á laine, des chevaux et mules, dont 
la reproduction est prodigieuse. Le sol de la 
République contient d’immenses richesses en 
métaux précieux, or, argent, cuivre, fer, etc., en 
pierres, agate, cristal de roche, ardoises. pier- 
res calcaires, marbres de diverses couleurs qui 
pourraient avantageusement entrer en concur- 
rence avec les marbres d’Italie et des Pyrénées. 
On comptait en 1888 un chiíTre de 750,000 ha­
bitants pour la population totale de la Répu­
blique. La République de TUruguay entretient 
des relations commerciales importantes avec 
les principaux marchés d’Europe et du con- 
tinent Sud-Américain. Son commerce extérieur 
est représente par la variété d’articles qui s’ im- 
portent pour la consommation et par les pro- 
duits, cuirs, laines, peaux de mouton, viande 
séche et céréales, qui s’exportent á l’étranger. 
A une demi-lieue de la ville Indépendencia, á la 
pointe connue sous le nom de Fray-Bentos, dé- 
partement du. Rio-Negro, s’éléve le grand éta- 
blissement, fabrique d’extrait de viande, sys- 
témpe Liebig, qui forme un important noyau de 
population.

L’extrait Liebig, connu dans le monde entier, 
est d’un usage général dans les hópitaux, dans 
les casernes, etc. A l’Exposition de Paris de 1867, 
M. Giebert obtint pour son extractum carnis les 
plus hautes récompenses. Cet important établis- 
sement est sans contredit le premier du Rio de 
la Plata et de l’Amérique du Sud. L ’Uruguay 
compte quatre lignes de chemins de fer, d’autres 
en volé d’étre livrées au Service, d’autres en 
construction. Le directeur du bureau de sta- 
tistique, M. Ilonoré Roustan, dans un intéres- 
sant ouvrage : La République de rUt'uguay á 
VExposition, a résuiné en quelques ligues 
rhistoire si mouvementée de l’ Uruguay. C’est la 
Société rurale de Montevideo qui a été chargée 
d’organiser le pavillon représentant la Répu­
blique á l’Exposition. Successivement le gou- 
vernement désigna MM. J.-P. Farini, un des prin­
cipaux commerfants de Montevideo; D. Ayar- 
ragaray, vice-président de la Banque nationale; 
Americo Carassale; llordenana, Artagavéylia, 
Lafone Quevedo, Léon Strauss, Tintelligent et 
actif organisateur du pavillon, Pineyro, Ro- 
driguez Larreta, Becu, Lhermitte, llerosa, et 
autres membres du comité. M. ie colonel Diaz, 
le sympathique ministre de l’Uruguay, qui re­
présente depuis dix ans son pays en France, a 
été nommé commissaire général. Cette exposi- 
tion fait le plus grand honneur á ses organisa- 
teurs et a été inaugurée par M, Carnet, Pré- 
sident de la République, ie 29 juin dernier, en 
présence d’une grande partie du corps diploma- 
tique et de toute la colonie uruguayenne résidant 
á Paris. Parmi les principaux exposants nous 
remarquons MM. Marexiano hermanos (chaus- 
sures et sellerie), Lanza hermanos (cuirs tannés), 
Lafone Quevedo (peaux de loups demer), Com- 
pagnie Liebig (viandes conservées), D'‘ Lusuiela
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M. GLASSER 
Secrétaire clu liurrau 

dii groupo VI.

M. RISLER 
Présldont dii comité 

de la clusse ■i'j.

M. A. GIKARI) 
Présidcnt. dii comité 

de la classc 50.

M. MICHEI. PERRET 
Pi'ésident dii comilé 

de la classe 51.

M. I.EVAI.LEY 
Présldont dii comité 

de la classe 5‘¿.

M. EKON
Présldont.dii comité 

de la classe 53.

M. AGNELLET-PARFAIT 
Présldont dii comité 

do la classe 50.

M. HARET
Présldont du comité 

de la ciasse 57.

V

ti

M. ERMEI- 
Présldont dii comité 

de la classe 58.

w

■"■V.

M. PKRISSR 
Présldont dii comité 

tío la classc 51).

i'-ífii

M. H. FONTAINE 
Président du comité 

de la classe 6-¿.

M. MICHAÜ
Président du comité . 

de la classc 03.

M. BROÜARDEE 
Président du comité 

do la classc 64.

M

\ / '
M. PETITJEAN 

Rapporteur dii comité 
do ¡a classe 48.

M JOURIE
Rappürtcur dii comité 

do la classc 50.

M. BARDY
Ra])portcm' du oomiló 

de la classe 51.

M. KIRSCH
Rapporteur dii comité 

de la classe 52

M. DANZER 
Rapporteur dii comité 

de la classc 55.

M. A. GÜDILLOT 
Rapporteur du comité 

de la classe 50.

M. HORTEUR 
Rapporteur dii comité 

de la classe 58.

M. BOUGAREL 
Rapporteur du comilé 

de la classe 59.

M. MOLINO.S 
Rapporteur dii comilé 

de la clas.se 03.

<

vm

M. PREVET 
Président du bnroau 

du groupe VII.

M. YAREY
Secrétaire du liiircau 

du groupe VII.

M. WAY
Président du comité 

de la classc 07.

M. VAURY 
Président du comité 

de la classc 08.

M. I.EYDET 
Président du comité 

de la classe 09.

M. DE MAHY 
Président du comité 

de la classe 72.

M. CORNET 
Rapporteur du comité 

de la cl.isse, OS.

M. CABARET 
R.apporteur du comité 

do la classe 69.

M. FOUCHER 
Hrpporteur du comité 

de ]¡), classe 07.LES COMITÉS DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE.
M. rOTIN

Rapporteur du comité 
des cla.sses 7ü ct 7!.

.M. LEDOUX
Rapporteur du comité

do la classe 72Les commissaires des groupes VI et VII.
•M. GABRIEL 

Rapporteur du comilé 
de la classe 73.
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Guarch (purée de bcEuf), Estrazulas (biscuit 
de viande), llamón Sala (parfumerie), Sivori 
(tabac), Mellet et la Société Estrella (alcool), 
Capurro (amidon), Vidiella, Harriague, La Torre, 
Pretti, Kammerman, Lataillade, Gamberoni et 
autres (vins et liqueurs), Moreau (travail en or).

Citons aussi les tableaux de Samaran, Di Lo- 
renzi et Hequet. LePavillon de l’Uruguay con- 
tient plus de 150 échantillons de laine, et est 
un des plus intéressants de l’Amérique du Sud.

L E S  R E P R E S E N T A N T S

DES SECTIONS ÉTRANGÉRES
A L E X P O S I T I O N

Nous avons déjá donné la liste des commis* 
saires spéciauxdes sections étrangéres pourles 
beaux-arts. Voici maintenant la liste des repré- 
sentants généraux de ces sections á l’Exposition 
Universelle.

Républiqiie Argentine. — M. Cambacérés, pré- 
sident, délégué provisoire.

Antriche-Hongrie. — M. LouisBurger, prési- 
dent du comité.

Belgique. — M. Victor Lynen, président de 
la commission belge, Anvers;

M. J.Carlier, commissaire général,á Bruxelles.
Bolivie. —  M. Salincer Vega, président du 

comité.
Brésil. —  M. d ’Albuquerque, sénateur, délé­

gué, á Rio.
Chili. —  M. Autunez, ministre, président.
Colombie. — Général Posada, ministre, pré­

sident;
M. le docteur Triana, commissaire général.
Costa-Rica. —  M. de Peralta, ministre, prési- 

denl;
M. Palacios, commissaire général.
Danemark. — M. Cari Jacobsen, président de 

la commission, á Copenhague.
République Doininicaine. —  M. le barón 

d’Almeda, ministre, président.
Egi/pte. —  M. Ch. de Lesseps, président de 

la commission ;
M. Delort de Gléon, commissaire général.
Equateur. — M. Clemente Bailen, commissaire 

général.
Espagne. —  M. le duc d’Almadovar del Rio, 

délégué général, á Madrid.
États-ünis. —  Le général Franklin, commis­

saire général, á New York ;
M. Bailly-Blanchard, secrétaire.
Finlande. —  M. Hyalmar Londen, commis­

saire délégué, a llelsingfors,
M. Paul Dreyfus, commissaire délégué.
Grande-Bretagne. —  M. P. de líeyser, prési­

dent de la commission britannique ,
M. Truman W ood, commissaire délégué, á 

Londres.
Le Cap. — M. le vicomte de Montmort, com­

missaire délégué.
Victoria. — The Hon. M. F. Walter, prési­

dent du comité exécutif, á Melbourne.
Nouvelle-Zélande. — Sir Francis Dillon Bel).

K. C. M. G. E. B.. agent général, commissaire 
exécutif de la commission royale, á Londres

Gréce. — M. E. Vlasto, commissaire général.
Guatemala. — M. Crisanto Medina, ministre, 

président.
Haíti. — M. Ch. Laforestrie, ministre, prési­

dent.
Haii:ai. —  Le colonel Z. S. Spolding, com­

missaire général.

Honduras. — M. Gaubere, cónsul général.
lie Maurice. —  M. Daruty de Grandpré, 

secrétaire délégué.
Italie. — M. de Camondo, président.
Japón. — M. le vicomte Tauaka, ministre du 

Japón.
Ltixembourg. — M. T. Dutreux, commissaire 

général, áLuxembourg.
Maroc. — M. Deligny, commissaire délégué, 

Autricbe.
Mexique. —  M. Manuel Diaz Mimiaga, délé­

gué spécial.
Monaco. — M. le marquis de Mausabrié 

Reufvrie, commissaire général;
M. Janty, architeete, commissaire adjoint.
Nicaragua. — M. Francisco Medina, ministre, 

président.
Norvége. — M. Otto Gyerdrum, président de 

la commission, á Christiania;
M. F. Bcetzmann, commissaire général.
Paraguay. — M. Winsweiler, commissaire 

général, áBordeaux;
M. Ch. Cadiot, commissaire adjoint.
Pays-Bas. — M. Van der Vliet, président de 

la commission, á Amsterdam ;
M. le docteur Thyssen, inembre délégué.
Pe'rou. — Le général Canevaio. président. 

maire de Lima, á Lima.
Perse. —■ M. E. Doisy, commissaire.
Portugal. —  M. le vicomte de Melicio, pair 

du royanme de Portugal.
Pretoria. —  M. Joubert, président de la com­

mission, á Pretoria.
Roumanie. — M. le prince G. Bibesco, com­

missaire général.
Rimie. — M. Michel Popoff, président.
Saint-Marin. — M. le barón Morin de Malsa- 

bricr, commissaire général.
Salvador. —  M. Pector, commissaire géné­

ral.
Serbie. — M. Goudovitch, président de la 

commission, á Belgrade;
M. A. Gibert, commissaire délégué.
Siam. — M. A. Greham, commissaire général.
Suisse. — Le colonel Vogeli Bodmer, com ­

missaire général, á. Zurich:
M. Auguste Duplan, commissaire adjoint.
Vruguay. —  Le colonel Diaz, ministre, pré­

sident.
Valá’Andorre. — M. Bonhoure, commissaire 

général.
Venezuela. — Le général Gusman Blanco, 

ministre, président.

LES PAYS ETRANGERS A l ’EXPOSITION

LA BELGIQUE

Dés l’année 1887 commenjait, en Belgique, 
lemouvemenl en vue de l’Exposition Universelle 
de 1889. Les travaux furent poussés avec la 
plus grande activité. On forma d’abord un 
comité provisoire présidé par le comte d’Oul- 
tremont, qui adressa aussitót un appel aux 
industriéis belges. Ceux-d ne firent pas atten- 
dre leur réponse. Bientót on organisait défini- 
tivement le comité, on confiait á. M. Carlier Ies 
fonctions de commissaire général et le Parle- 
ment belge mettait á la disposition des expo- 
sants la somme de 600,000 francs. Malgré cette 
mesure toute favorable, la Belgique n’est pas 
officiellement représentée.

Les exposants belges, qui tiennent une place 
remarquable, sont de beaucoup plus nombreux

qu’ils ne l’étaienl en 4878. lis occupent, en eífet, 
un Bspace de 11,000 métres carrés.

La fagade de la section, placée juste en face 
de la fagade autrichieime, á laquelle elle sert 
de pendant, avec ses arcades élégantes et ses 
gracieuses colonnettes de marbre, s’étend sur 
une longueur de lo  métres. Comme style, c’est 
un modéle tres caractéristique de l’ancien art 
flamand.

La Belgique déborde en dehors du palais. 
Les produits les plus remarquables de ce pays 
artiste sont : la céramique, les dentelles, les 
boiseries sculptées, les marqueteries, les bois 
de Spa. Comme curiosité,il faut mentionner un 
pavillon dont les colonnes sont revétues de 
fouiTures raarbrées et qui contient des fauteuils, 
des canapés en marqueterie de fourrures et des 
eíTets d’équipement militaire.

Ce pays posséde encore, latéralement á sa 
section, trois pavillons: J'un, oü estinstallé son 
commissariat général, donne un échanlillon de 
la pierre de ses carriéres, pierre dont la pro- 
priété admirable est de jouer, suivant la taille 
qu’on lui donne, le marbre noir ou le granit 
gris.

Le second olTre, á s’y  tromper, l’aspect d’une 
chapelle, avec des vitraux, des rosaces, des 
bois sculptés. II renferme des produits chimi- 
ques (Solvay et Ĉ **). Le troisiéme, eníin, plus 
typique et trés original, figure une usine de 
charbonnage de Mariémont.

Dés le lendemain de finauguration, le 7 mai, 
le comité belge olTrit un raout au Président de 
la République frangaise, aux membres du gou- 
vernement, aux sommités de l’Exposition et 
iiux conimissaires étrangers. \JEtoile belge 
disait i\ ce propos :

« La participaron de notre pays á l’ Exposi­
tion Universelle de 1889, venant, en ordre d’im- 
portance, immédiatement aprés la France, il a 
semblé á notre comité exécutif qu’il apparte- 
nait á la Belgique d'élre la premiére á donner 
un lemoignage de sympathie aux organisateurs 
de cette grande ceuvre de paix, de progrés et 
de rapprochement entre peuples. Le concours 
demandé et obtenu du corps de musique des 
grenadiers et de la Société chórale la Légia 
assurera é la féte un caraclére national. L’ini- 
tiative de cette manifestation si honorable pour 
notre pays revient á l’actif et dévoué commis­
saire général belge, M. Jules Carlier, membre 
du comité exécutif. >

Ce banquet était présidé par M. Lynen, 
assisté de MM. Carlier, d’Andrimont, sénateur, 
de líayser, et Diaz Mimiaga.

On admira beaucoup á cette occasion les gre­
nadiers de la garde du roi Léopold, de beaux 
hommes, et la société chórale la Légia qui 
exécuta, entre autres morceaux, la Brabanconne, 
l’air national belge.

La Belgique venait ainsi d’ouvrir la série 
des banqueta et des fétes parmi les sections 
étrangéres.

Revenant á l’organisateur de cette manifes­
tation sympathique, M. Carlier, nous dirons 
qu’il s’occupe beaucoup, en Belgique, de tout 
ce qui a trait aux travaux de sauvetage. Aussi 
fut-il nommé l’un des présidents d’honneur au 
premier des Congrés internationaux tenus au 
Trocadéro, c’est-é.-dire, justeraent, au Congrés 
de sauvetage.

En résumé, la Belgique est un des États dont 
la représentation á l’Exposition de 1889 occupe 
une place des plus considerables.

C. A lbert.
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LA PREMIÉRE LOCOMOTIYE

II y a, sous la vérandadu Paliíis des Arís 
libéraux, une machine bizarro, lourdo, 
presque ridicule quirappelle los locomo- 
tives pimpantes el svcltes cxposóes a la 
classe d i, a peu pros comino un gros 
insecte ventru et maladroit ressoml)le a 
une libcllule. Saliicz! celóte viidllo ckan- 
diere désemparóo, surchargéo d’inextri- 
cables rouages, est la premiorc locomo- 
tive qui ait roulé sur un cliemiii de fer : 
c ’est cette carcasse de fer informe ([ui a 
cliangé la lace du mondo.

Au commenccmcnt du xviii” sioclo,oii 
lisait rafíiclio siiivanLo sur les murs do la 
cité de LondiMís :

« A partir du 18 avril ceux <jui
désirent alier de Londres a York oii do 
A’ork á Londres, sont [>riós de s(> rcndrc! 
a riiótol du Cygne noir; ils y trmiviu'ont 
nnediligence qui part leslundi, niena-cdi 
et vendrodi, et accoinplit le voyage cntior 
en quatre jours si Dieu le pennet. »

II n’y avait en 1763, entre Kdimbourg 
et Londres, qu’une scule voitiiro (pd mel- 
lait quinze jours á faire lo voyage; la 
route de Liverpool a Mancliestor n'était 
pas mieux desservie et Young ócrivait, 
il y a un siécle a peine : « .rengage tres 
sérieusement les voyageurs a tout faire 
pour éviter cette maudite traverse, car il 
y a millo a parier contrc un qu'ils s*y cas- 
seront le cou ou pour lo moiiis un bras 
ou une jambe... »

Un tel état de dioses ne pouvait duror, 
le mécontentement íit explosión, et, á la 
suite de plusieurs meetings oú de beaux 
discours furent prononcés, il fut dócidé 
qu’une compagnie serait organisée pour 
élablir do Liverpool a Mancliester un 
chcmin de fer destiné au transport des 
inarcluindiscs.

Entendons-nous : il ii'ótait pas oncore 
quesüüii de locomotive ni d(‘ vapeur, 
mais seulcmont d‘un cliomiu a rails, ton- 
dant a éviter los oriiiéros el caliots ot ou 
la substitutiond’une surfaco }daüO et polio 
aux inégalités des rout(‘s onliiiaires de- 
vait singuliéríMinml faiálitor lo tiragc dos 
cliariots. Mais lorsque cette voie de fer 
fut pros d‘élre t(‘rmiiióe, on discuta le 
genre de motour qui si'rait adopté i)our 
son Service : los mis — des rotardatairos 
— élaient pour los clu^vaiix; d'autn'S 
pronaii'iii la macliine a vapiuir lixe. oni- 
pluyée comino un roniorqnoiir; un ingé- 
nieur de .Alancliester, nominé Stophonson, 
vantait fort une macliine de son invention, 
(¡ui, disait-il, romplacerait les chevaux, 
ot, omportaiil avoc (dio son combustilile 
et sa provisión d’eau, parcourrait une 
vingtaino de kilométres.

On résolnt de. s’ oii remettre á un eon- 
cours, et, six mois aprés, lo 0 ooío- 
bre 1829, on vit déíiler dans une plaine 
des environs de Liverpool, en présence 
d‘un jury d’ingónieurs et d'une foule ile 
curioux, la plus singuliore procession 
<{u*on puissc rever. C’élait, trainóes a 
bras, une serie de macbine,s bizarros, les 
unes précédées de brancards pour y atte- 
ler des chevaux. los autn^s armées de 
béquillesde fer ([iii s’élevaient et s’abais- 
saient á chaqué tour de roue... La Fusée 
entra la preinioro dans raréne; elle 
romor<pia avec uno vitesse de six lioues a 
riiouro un poids de douze toinios, et 
obtint, débarrassée de tonto charge, une 
vitesse maxima de (juarante kilométres. 
Ce fut une émotion et un enthousiasme 
indescriptibles : la plupart des concur- 
rmits déclarérent se retii-er du concours 
el le prix fut adjugé par acclamation a la 
Fusée de Stophonson.

Et maintcnant elle est lá, vieillie, dé- 
iiiodée, presque grotosque, avec sa forme 
maladroite, sos roñes trop écartóes, son 
tender naivement chargé d’ imo bar- 
rique d'eau róservée á la chaudiéro, 
elle jonit du moins des honneurs du 
trioinphe; tandisqueson aínée git, lá-bas, 
dans une dos coiirs du Consorvatoire dos 
arts ot métiers, oubliée, dédaigncc, ron- 
gée <lo rouille et (h‘, moi.sissures. O lle-la 
<‘st le [latriarche des locomotíves. Un 
nominé íhignot, né á Void, en Lorraine, 
en était l'iriventour et les .Mémoires de 
Bachaumontracontent ala daiedu 30 no- 
vembro 1770 les essais d'une machine á 
feu pour le transport des voitures que 
M. de Gribeauval faitexécuter dans une 
des cours de VArsenal. Cette machine d 
feu n’était antro que la locomotive de 
Cugiiot : dos le premier jour des expé- 
riencíis, prise (Time frénésie inattendue, 
elle s'en alia, on cahotant. défoncer un 
des murs dcrArsonal: on se garda bien 
(rexpérimenter de nouveau un si terrible 
(mgin: mais nous avons temí á rappoler 
ie souvenir de cette niarmito mouvante et 
de mottre rinvention malheureuse du 
pauvre Cugnot en rogard de sa triom- 
[diaiito ot célebre rivalo.

l)uresto,rExpositionde 1889 auraservi 
á enrichir riiistoire dos moyens do trans­
port etcelledes voyages extraordinaires: 
nous avons deja conté l'odysséo deM. .Mi- 
chol Asséelf, vcnu du (janease a choval á 
l’aris, ot cello de .M. Moritz Lmvy <[u‘un 
{lacro á niouia* a ameué de N’iennc au 
tdiamp de Mars: un piéton nous ar- 
rive de Pau, un bicyclistc de Forbach, 
les tricyclistes ne se comptent plus; et 
voila qu'on nous annonce Tarrivée pro- 
chaiue de doux amatours tío Viomie, ipii 
se dirigent vers Paris, en hrouette, l'un 
conduisant l’autre. Le trajet doit s’oíl'ec-

tueren trentejours : chaqué matin, Pheu- 
roux élu, dont c ’est le tour d’étre brouetté, 
s’installe dans le véhicule, aussi commo- 
dóment que possible ; l'autre s'attelle aux 
lirancards et en route! Le lendemain. on 
chango de role et Pon repart. Ces deux 
louristes d’un genre assurément nouveau 
ont Iraversé Pautre jour Strasbourg en cet 
éipiipago; depuis ce tomps on est sans 
nouvellesetjecrains bien qu’ilsn’aientpu 
parvenir á accomplirá temps leur projet. 
Ce serait en tout cas bien curicux de con- 
naitre les impressions de voyage et du 
brouettoiir et du brouetté.

Le passage de ce convoi insolite a 
sans doiite monté la tete aux Strasbour- 
gcois,carón écrit d’Alsace qu’une société 
de cette ville, composéc d'une dizaine de 
personnes, se propose d’accomplir le 
mome projet au commencement d’aoúl. 
Non pas enbrouette, rassurez-vous, mais 
en voiture; et, voici Poriginalité de l ’ex- 
pédition : ces touristes, afín d’échappe.r 
aux exigences des hóteliers et d’éviter 
do payer rang.on aux restaurateurs, em- 
portent avec eux une vaste tente et une 
liatterie de cuisine : on choisira sur les 
talus des fortifications un endroit favo­
rable, on y plantera la tente, ainsi que 
cela se pratiquait au temps des patriar- 
ches, et c’est lá que nos compatriotes d’Al­
sace passeront la nuitet se réunirontpour 
prendre leurs repas. Un ancien turco 
qu’ils aménent avec eux leur servirá de 
fourrier et sera chargé du ménage.

Et maintenant, á qui le tour? la série 
n’cst évidemment pas épuisée, et nous 
pouvons nous bercer de l’espoir de voir 
un de ces jours prendre pied sur laberge 
du pont d ’Iéna un nageur venu de con- 
trées lointaines en faisant la planche au 
gré du courant; un échassier des Landos 
aurait aussi un certain succés, ct l ’onpeut 
promettre une ovation á celui qui tente- 
rait le voyage de Paris en patins á rou- 
lettes. G. L enotrk.

— Tt~íS2r~»—~—

L IS T E 2 O F F I G I E L L E
DES

MEMBRES DU JURY DES RECOMPENSES
DE l ’e XPOSITION raiVERSELLE DE 1889 ‘

CL.\S!>E 50 (suite)
Hignette, ingénieur-coostructeur, membredu 

jury des récompenses á TExposition de Paris 
{878, médaille d’or á l’Exposition de Paris 1878.

Joulie, pharmacien en ch efd ela  maison mu- 
nicipale de santé.

Lombart, fabricant de chocolat, membre du 
jury des récompenses de l’Exposition de Paris 
1878.

CLASSE 51
Hardy, directeiir du laboratoire des contri- 

butions indirectes, membre du jury des récom­
penses á TExposition de Paris 1878.

1. Voir les “¿ i  kS i.
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Hérendorf, constructeur de machines et ap- 
pareilspour lanneries, médailles d’or á I’Expo- 
sition de París 1878.

Deutsh (llenri), raffincur d ’huiles minerales 
Gt vegetales, méd. d'or á 1’ExposÍtion de 1878.

PeiTet (Micliel ), administrateur de la Socíétc 
anonyine des manufactures de glaces et pro- 
duits chimiqucs do Saint-Gobain, Cliauny et

Cirey, médaille d’orárExpositiondeParis 1878.

CLA.SSE 5 2

Hange (colonel de), directeur de la Société 
anonyme des Anciens Établissements Cail, mé­
daille d ’or á l’Exposition de París 1878.

Bourdon, ingéiiieurcivil, conslructenr-méca- 
nicien, médaille d’oríi rExpositiüiideParis 1878.

Cornut (Ernest), ingénieur en chef de l’Asso- 
ciation des propriétaires de machines á vapeur 
du Psord, diplórae d’honneur á l’Exposition de 
Paris 1878.

Earcot, ingénieur civil, construcleur de ma­
chines, meinl)re de la commi.ssion céntrale des 
machines á vapeur, grande médaille á l’ líxpo- 
sition de Paris 1878.
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Eeray (Léon), ingénieur civil, constructeur 

de moteurs hydrauliques, conseiller général de 
Seine-et'Oise.

liatón de la Goupiliére, inspecleur góncral 
des mines, directeur de TÉcole- supérieure na- 
tionale des mines, membre de la commission 
céntrale des machines á vapeur. 

ilirsch, ingénieur en chcfdesponts et chaus-

sées, membre de la commission céntrale des 
machines á vapeur, membre du jury des re­
compenses á TExposition de Paris 1878.

•Lavalley, ingénieur civil, senateur.
Philipps, membre de l’ Instilut, inspecteur 

général des mines.
Tissandier (Gastón), aéronaule.
Weyher (Charles), administi-ateur directeur

de la Société céntralo do conslniclion de ma­
chines , grande médaille á l'Exposition de 
Paris 1878.

CLXSSE 5 3 .

Bouhey pére, constructeur de machines- 
oiitils, médaille d’or á TExposilion de Paris 
1878.

Eéon, ingénieur principal du matériel á la

■
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P a V I L L O N  d e s  P a s T E L L I S T E S  F R A N J A I S  A U  C l I A M P  D E  M a r S.
Compagnie des cheminsde fer de Paris á Lyon 
ct á la Méditerranée, membre du jury des re­
compenses á l’Exposition de Paris 1878.

■ PIy (le capitaine), adjoint á l’ in.spection des 
manufactures d’armes.

Rouart íllenri), constructeur-mécanicien, mé­
daille d’or i\ l’Exposition de París 1878.

CLASSE 5 4

Bessonneau, fabricant de cordages, médaille 
d’or á l’Exposition de Paris 1878.

Imbs (Joseph), ingénieur civil, professeur au 
CoDservatoire national des arts et métiers.

Max-Ilichard, manufacturier, vice-président 
de la chambre de commerce d’Angers, membre 
du jury des recompenses A l ’Exposition de 
Paris 1878.

CLASSE 5 5

Buxtorf, ingénieur-constructeur de métiers a, 
bonneterie, membre du jury des récompenses 
l’Expüsition de Paris 1878.

Denis (Gustavo), iílatcur'ct lisseur de cotun, 
conseiller général de la Mayenne.

Guérin (Louis) (maison Pinon et Guérin), 
médaille d’or ü. l’ Exposition de Paris 1878, 
fabricant de drap, membre de la commission 
permanente des valeurs de douane.

GLASSE 5 0

Agnellet-Parfait, fabricant de chapeaux de 
paille et defeutre, de tulles, crépe et fournitures 
pour modes. (A suivre.)
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